
-300-

SUe"Cette opinion est partagée par roog(D)es donations, o
1107). D>ura:ifon (voi. X No. 4S) et Rlolland de V\illargue (Vol. sti-

,j>ulatioîî pour aîutrui, No. 55).

'la mort. (lu 4,iplaui.iit ou (lu tiers. disent Aubry et Rail (Vol0. IV.
P'. 311) ~ut toute :î<ettoide la part de celui-ci: n'éteint pas la
-Stipul:Itioln. 'Mais auesi la mior't dit slipul.it ne la rend-elle pas< irra-

v0C.'l1>1C, elle peut donc être rév-oquée par lesý héritiers de ce dernier;
'COilzied*tzz autre côté. elle peut aussi atprè~s la mort <lu tiers être

veC1té pa SSéritiers, à moinîs que d:tirès $011 objet tuénme ou les
*trisdanis lequl elee t iiie. elle ie doive être onsidérée cern-

l'le faite <lils l'intérêt iesinlet exelîisif du tiers lui-mêm~ie. -une
pareille -stipuîlatioîînet pas ixuse <slYre( faite cil vile dîînl conitrat à

<oclir. iiisuU<' -iiple>h claîuse. un 1a~eou nui mode de la con-
velliiii diJ-àforée. -à Ilquelle. elle ee razttache et qui lau renîd oblicra-

luire pour le praîlet t:int. Pe ie csosis donc à ce que V"on tonsi-
dère la stipulation plurî auîtruîi. dont t Veli;t. en principe 3 sublisiste entre

Ir' pimettauit et les liéuitiersdu stipîulanît. comme pouvanît etreaccep-
l:e auprès l:a mort de ceu-ipar le tiers 01i pair seï éiir. Aubry

4S: hu cit et î:lu ieîrs éci ir ds tr-ilt'iiiit\ firaiçtis eoîîfirzn:mflnt ce
qu ils affirnu.uut.

LarZ-le quev la doniationu doit êt re ae e'e dui vivanit du dong.-
leur' n lie et :s'apiiqier auix ihritsfaites en faveur des tiers dans

luc forme dtuii'epar Fa-rt 1121. De piareilles libct']nlités; peuvent
6tiv uepint:ut ziprès le tiltè du ti~ulbiult qulýI-'ars le détcès de la
pbrnEmiiie ilu ]rotit de la.quielle viles mi:t été fluitie. (Aubry & Thl'uvol.

i>éîuluuîe vol. XX. N-1. tu'~1out vul zidiettanit que la stipula-
-Lion aut pruofit <iu Tiens peut être :îceepée après limort dul etipîîlatt

Par le tiecrs-Lx ou eï uute rcAilse repenîdant -nux héritiers du :ýtipu-
lauit le droit de la réuu'.Voila le deuxièmie systèmc.

NouwcÔuîisoî la théoie, dc e;îdyLeatnr Si l'on
admit ver liin que lu .1nc du1 tiers a pris lni-msau.Ice aIl moment

3lème dle ta1 p.ws5ýuti"î le ee créant ta stipulation, 3 il faudra neéces.
saIir(bi)ret i e-mir-hiim-- que le décès; dul %tipulant, ait celui dui iiers
étant mui otreràlininnc c cýetdroit ie pu otrac

littC~t' )vi5c'CCde eeliii-<i. L.es dit tiset passi:, sont tramns-
mnis zitx hurîe~et cette i-êgI, d'upiîe<ans notre =zu puisque


